
Pour le millénaire le café philo de  
Talloires-Montmin est partenaire  

 • de "Talloires Ô féminin » du 16 septembre 

et 
  •du" red bull  éléments «  du 15 septembre. 

 

Talloires Ô féminin  
du 16 septembre 2018 

Prix du matrimoine,  
Marguerite Sautreau épouse Bise 

 

La place centrale réservée aux femmes dans la 
course « Talloires 0 féminin » organisée 
par Jean Pierre Cote ce dimanche 16 septembre  permet au café philo de 
Talloires de rebondir sur une question d’actualité qui agite les milieux bran-
chés.  

Ne faudrait-il pas féminiser la journée du patrimoine  pour lui don-
ner,dans une perspective égalitaire,  la qualification de « journée du pa-
trimoine et du matrimoine »? »  

Ce débat  n’est pas resté cantonné à des cercles limités, il s’est développé 
par exemple de manière vigoureuse au sein du conseil municipal de Paris ou 
certains ont cherché à faire renaitre le mot matrimoine déjà utilisé au XII°. 
Deux groupes se sont opposés lors des débats. 

D’un coté , le groupe écologie les verts qui part du constat qu’il n’y a que 5 
femmes au panthéon et moins de 10% des rues portant un nom de femmes. 
Il y a donc une invisibilité des femmes dans l’histoire alors qu’elles ont 
œuvré, et travaillé en laissant un legs aussi important que celui des hommes, 
ce qui mérite d’être souligné. 

De l’autre coté , le groupe centriste qui juge que cette féminisation du voca-
bulaire ne s’impose pas , même au nom de l’égalité dès lors que  personne 

ne voit de masculinité dans le mot patrie. 

Le café philo de Talloires n’est pas encore partie prenante dans ce débat mais dans 
le souci  concret de revaloriser  l’héritage transmis par les femmes de Talloires ,  tout en rappe-
lant  la mysoginie sportive du père de l’olympisme, Pierre de Coubertin , il lui a semblé op-
portun de saisir l’occasion de la course féminine du 16 septembre  pour mettre en valeur 
une talloirienne.  

Pour cette année , il nous a semblé  interessant d’évoquer une personne qui contribua beau-
coup à la renommée de Talloires à savoir Marguerite Valentine Sautreau ( 1898-1965) plus 
connue sous son nom marital Marguerite Bise. C’est en effet elle qui a œuvré de 1928 à 1985, 
avec un succès planétaire, derrière les fourneaux de l’Auberge du Père Bise. Dans cette fonction 
de cuisinière exemplaire, elle fut la troisième femme après Eugénie Brasier (Lyon) et Marie 
Bourgeois (Priay dans l’Ain) a obtenir trois étoiles au guide Michelin de 1951 à  sa mort en 
1985. Derrière le succès du Père Bise, il convient de ne jamais oublier qu’il y avait la mère 
Bise. Bref, le matrimoine talloirien fêté le 16 septembre peut légitimement s’enorgueillir de 
cette grande figure de la cuisine.  

A l’intitative du café philo de Talloires-Montmin il y aura pour notre millénaire talloirien un prix 
du matrimoine portant le nom de Marguerite Sautreau. Ce prix sera remis  par l’une de ses pe-
tites filles, Catherine Ledevedec  à une lauréate de Talloires Ô féminin. 

« Café philo » de  
Talloires-Montmin 

  
 

 

 

 

 

 

 

TALLOIRES-MONTMIN 
1000 ANS   

D’HISTOIRE 

Avec le présent texte , nous tenons à rappeler qu’il ne reste que deux jours pour visiter l’exposi-
tion mémoire de l’abbaye à la mairie. 

Dimanche 16 de 14 heures à 18 heures et jeudi 20 de 15 heures à 18 heures 

Marguerite Sautreau 
épouse Bise 


